
Quand on est piqué d’abeille … 

 



 Piqûres et apiculture riment étrangement : 

« Qui veut du miel doit supporter les 

piqûres des abeilles ». 

 en effet  tôt ou tard la nature humaine et la 

nature hyménoptère vont au corps  à 

corps : 











 Donc, au rucher et ailleurs, limitons aux mieux 
les confrontations : douceur et respect de 
l’abeille, mais çà ne suffit pas toujours ! ; 

  port de la tenue : des chaussures au sommet 
du  voile,  jusqu’au bout des gants. 

 Enfumoir garni de combustible adéquat et sans 
arrêt. 

Même si certaines colonies sont très douces et 
agréables à côtoyer l’abeille reste très 
pointilleuse ! 

 Les piqures sont en général bénignes mais là aussi 
la nature est faite de différences. 

 

* les dards pulsent toujours  le venin après départ 
de l’abeille : râcler pour les arracher plutôt que 
de les saisir en appuyant. 
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